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I l

Y aller…
Michèle Rappe

L FAUDRAIT y aller…
Cette pensée revenait à un rythme lancinant. Cela faisait

deux jours qu’il tergiversait et cela prenait toute la place mal-
gré sa grande aptitude à se bercer d’illusions. Ce matin, il se
voyait au bord du gouffre.

Il fallait y aller !
Millième répétition, millième variation sur le même thème

et plus guère de ressources dans la besace des excuses. Les
réserves de boniments étaient épuisées, les stratégies d’évite-
ment étaient pantelantes, les limites de la résistance étaient
atteintes. Sa bonne conscience menaçait de démissionner et il
sentait l’urgence de régler la question.

Il devait y aller !
La nausée ramenait un goût acide dans sa bouche dessé-

chée, la peur blanchissait ses paupières fatiguées et agitait ses
mains. Soudé à sa chaise, il faisait une dernière tentative
pathétique pour trouver un bon prétexte à l’immobilisme.
« Ça va s’arranger », murmurait un filet de voix, mais cette
perche ténue avait des arguments éculés et un air de déjà-vu.
Cela ne s’arrangerait pas ! Pas en restant cloué sur cette chaise
de cuisine au fond de l’appartement… Il se savait obligé d’agir.

Il allait y aller…
Pour pouvoir vivre sans être constamment sur le qui-vive,

à l’affût d’une pointe douloureuse plus percutante que la pré-
cédente, pour sortir de cette tension permanente, pour que
cet élancement s’arrête enfin.

Y aller, et régler définitivement le compte de cette molaire
qui lui pourrissait la vie.
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